
Ultimatum
à échéance
Fonction publique

et Château :
partie serrée

Le Conseil d'Etat est disposé à rencon-
trer les délégués de la fonction pu-
blique. Tel devrait être le sens de la
lettre, sans engagement sur des com-
pensations à Ta Daisse des salaires,
que recevront prochainement les re-
présentants du personnel de l'Etat. Le
délai que ces derniers avaient fixé
avant le déclenchement de mesures
de lutte expire aujourd'hui, mais il
sera probablement prolongé de
quelques jours.

Le Grand Conseil avait accepté le
mardi 16 novembre les propositions
gouvernementales d'économies rela-
tives au personnel payé par l'Etat, no-
tamment une baisse temporaire de
2,5 % du salaire de base. Le lende-
main, une assemblée des syndicats et
associations d'enseignants et de fonc-
tionnaires avait décidé de demander
au Conseil d'Etat l'ouverture de négo-
ciations sur des compensations. Cette
revendication avait été adressée au
Château par lettre le jeudi 18. Et l'as-
semblée avait voté un préavis d'arrêt
de travail au cas où le gouvernement
n'y répondrait pas favorablement
d'ici le 26 novembre.

Le Conseil d'Etat en a discuté lors
de sa première réunion après récep-
tion de la lettre, à savoir mercredi, ex-

E
lique son chancelier Jean-Marie Re-
er interrogé hier en l'absence de

Francis Mattney. Le gouvernement, ré-
sume-t-il, n'est pas opposé au princi-
pe de recevoir et d'écouter les repré-
sentants de la fonction publique, mais
sans aucun engagement face à leurs
exigences. Le Château va leur ré-
pondre «dans les délais usuels» du
courrier.

Il paraît donc peu probable que les
délégués du personnel recevront cette
missive aujourd'hui, date qu'ils
avaient fixée comme ultimatum. Mais
les informations qui ont filtré du Châ-
teau leur laissent prévoir une réponse.
Aussi, Jean-François Kunzi, qui avait
signé la requête de la semaine derniè-
re au nom de toutes les associations,
confie que son Syndicat autonome
des enseignants neuchâtelois (SAEN)
va proposer à ses partenaires d'at-
tendre la position officielle du Conseil
d'Etat avant de décider de la suite des
événements.

Le président du SAEN estime per-
sonnellement aue la fonction publique
ne doit pas galvauder ses armes dans
la précipitation et qu'elle serait «toto-
lement discréditée» en déclenchant la
lutte sans patienter quelques jours.
Michel Gremaud, président de la So-
ciété des magistrats et fonctionnaires
de l'Etat, grande association «solidai-
re des syndicats mais avec une sensi-
bilité différente», pense aussi que son
comité sera opposé à un appel au dé-
brayage en sachant qu'une corres-
pondance du Conseil d'Etat va arri-
ver, même si c'est avec un peu de re-
tard. Wait and see, comme disent les
Anglais, il faut attendre pour voir.

Ax B.

Djibril, fils de Friedrich
CINEMA / Sénégalais, il a adopté «La visite de la vieille dame» de Durrenmatt

I
l en riait Friedrich Durrenmatt:

' -Un nègre fou s'est emparé de «La
vieille dame»!

Le 7 juillet 1985, le cinéaste sénéga-
lais Djibril Diop Mambéty rendait visite
à l'écrivain. Lui, le longiligne homme du
Sahel plat avait entrepris l'ascension
menant de la gare de Neuchâtel au nu-
méro 73 du chemin du Pertuis-du-Sault.
Dans sa besace, le scénario de
«Hyènes», une adaptation de «La visite
de la vieille dame». Mercredi dernier,
Dj ibril était pensif devant la demeure de
l'écrivain aujourd'hui décédé. Il n'y
avait pas cette fois de chien rouge pour
l'aboyer. Ni la crinière blanche du
«Lion de Neuchâtel». Juste une fine
couche de neige qui rendait le pèlerina-
ge plus solennel encore. Djibril a écrit
son nom sur le sol avec une branche.
«Fils» pris dans le souvenir du «maître»,
tandis que Neuchâtel attend de décou-
vrir «Hyènes» (ce soir au cinéma Bio à
20 h 30), en ouverture d'une rétrospec-
tive des films de DDM, mise sur pied
par Passion cinéma.

Dj ibril Diop Mambéty a fait son ciné-
ma dès l'enfance. En ombres chinoises,
derrière un drap tendu dans la cour pa-
ternelle, il bruitait et jouait des westerns
au moyen de figurines découpées.

-Le western, il n'y a aue ça de vrai:
les grands espaces, John Ford, Sam
Peckinpah... On les voyait dans des

DJIBRIL DIOP MAMBETY - L'homme du Sahel au Pertuis-du-Sault. olg M.

conditions bordéliques, à ciel ouvert,
dans une ambiance de marché, avec
des bagarres et les fumeurs de chanvre
dans leur coin. On détestait voir une
femme dans un western, parce que ça
ralentit l'histoire. Cela empêche le héros
d'aller droit au but, c'est une rupture
dans l'espace. Alors on lui criait: «Vas-
y! T'arrêtes pas à ça!»

En 1972, à l'âge de 27 ans, Dj ibril
tourne un premier long métrage fulgu-
rant: «Touki Bouki»: l'nistoire de deux
jeunes Sénégalais aspirés par l'appel
de l'ailleurs. A guoi rêve la jeunesse sé-
négalaise actuelle?

-Une chanson de Joséphine Baker re-
vient plusieurs fois dans le film: «Paris,
Paris, Paris. C'est sur la terre un coin de
paradis», répond DDM. Cette illusion a
disparu. Paris n'existe plus . Le drame,
c'est que les j eunes Africains ont du mal
à créer quelque chose chez eux. Il y a
toujours ce besoin d'évasion. Mais vers
où? A l'époque, la liberté dont j 'avais
fait preuve dans mon film n'était pas
permise à un Africain.

Depuis, le continent noir a produit
des talents reconnus: Gaston Kaboré,
Ousmane Sembene, Souleymane Cissé,
Idrissa Ouedraogo entre autres. Et l'Oc-
cident s'est départi de sa condescen-
dance initiale. Il n'applaudit plus n'im-
porte quel film africain «comme devant
un singe qui se mettrait à taper à la ma-

chine». Solitaire, Dj ibril se sent «faire
partie de ceux qui réinventent l'écriture
cinématographique». De ceux qui tour-
nent peu mais posent des repères.

-Je me dépouille de tout ce qui n'est
pas vertical. Je n'userai j amais des re-
cettes habituelles pour accrocher le pu-
blic qui a le plus d'argent à mettre dans
le cinéma. Cet art a pour vocation
d'éterniser la vie. Mais en à peine cent
ans, il a beaucoup perdu de son sens
du sacré...comme la vie! Vous ne verrez
j amais un baiser dans un de mes films.
Pourtant, si vous prenez la scène
d'amour de «Touki Bouki», il y a tout: la
mer, du sang, le vent...

Djibril Diop Mambéty dit n'avoir pas
rencontré le moindre obstacle à adapter
Durrenmatt dans un contexte africain,
car le thème de l'appât du gain est uni-
versel. Et s'il est question delà vengean-
ce d'une femme blessée par un amour
de jeunesse cupide, la métaphore du
titre claque comme un soufflet:

-La bande de hyènes la plus connue,
c'est le FMI, la banque mondiale, ces
usuriers qui étrang lent tout le monde
parce qu'ils ne travaillent que sur les
ruines de l'Afrique, en spéculant sur la
faim et le manque...

A l'heure où l'Occident est contraint
de reconsidérer fondamentalement ses
initiatives en matière d'aide au dévelop-
Eement, le réalisateur insiste sans viru-

snce:
-Parfois, les pillards deviennent pom-

piers. Vous avez un problème de re-
structuration mentale qui sera à terme
profitable. Après tout, aui a fabriqué les
despotes et accueilli leur butin? Cela
vous flatte plus d'aller aider ceux que
vous avez contribué à affamer que de
vous occuper du drame de la Bosnie, à
vos portes. A ce que je sache, la tête de
M.Milosevic n'a pas été mise à prix
comme celle du général Aïdid. Et la
communauté internationale si généreuse
en violence sur les populations soma-
liennes n'a pas j eté la moindre bombe
sur les épureurs ethniques..., expose-t-il
calmement, avant de conclure: Comme
Durrenmatt, je ne serai jamais ami de
l'inj ustice.

Toujours Durrenmatt... Il y a trois ans
exactement, l'écrivain lançait son der-
nier adieu à ses «chers Suisses», à l'oc-
casion de la venue de Vaclav Havel à
Berne. L'homme du Sahel a une éton-
nante mémoire. De la suite dans les
idées aussi. Il travaille à l'écriture d'un
nouveau film, «Malaïka», qui conclurait
une trilogie du pouvoir et de la folie.
Après s'être intéressé aux jeunes et aux
adultes, Dj ibril va s'occuper des
vieillards...

Propos recueillis
par Christian Georges
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ASSEMBLÉE / [e Groupement des communes du Litto ra l à Peseux

Drogue à Neuchâtel en bref
Si le canton de Neuchâtel n'a pas de

scène ouverte de la drogue, la consom-
mation de stupéfiants y est importante.
Les directeurs du Drop-ln de Neuchâtel
et du Centre de prévention et de traite-
ment contre la toxicomanie des Mon-
tagnes neuchâteloises ne l'ont pas ca-
ché aux représentants du Groupement
des communes du Littoral neuchâtelois
(GCL), réunis hier à Peseux. Alors que
le prix du gramme d'héroïne est tombé
à 60-80 francs et que les saisies d'ecs-
tasy sont en hausse, le nombre de
jeunes présentant des problèmes de
toxico-dépendance est estimé à 4 ou
5% dans la tranche d'âge des 15-30
ans.

Les professionnels ont souligné les ef-
forts faits pour éviter que ne se dévelop-
pe une scène ouverte: davantage de
patrouilles de police, davantage de pri-

son préventive. Cependant, l'abondan-
ce de drogue la met à la portée de
toutes les bourses. Les sans-emploi
«croches» accroissent fortement leur
consommation. Une certaine banalisa-
tion s'est aussi installée: dans les col-
lèges, certains abusent massivement du
cannabis, de l'alcool ou des médica-
ments.

Un concept global de prévention de
la toxicomanie à plusieurs niveaux est
en voie de préparation dans le canton,
où le gouvernement a déjà exclu l'éven-
tuelle distribution libre d'héroïne. Faire '
davantage pour «casser le marché»? Il
faudrait que tous les pays du monde
s'entendent. On en est loin. Seuls 5 à
10% des stupéfiants sur le marché sont
saisis. Nonante pour cent de l'héroïne
vendue ici transite par l'ex-Yougoslavie
et les bénéfices servent à l'achat

d'armes. Avant de prendre connaissan-
ce de ces chiffres, rassemblée du GCL
a accepté une modification du calcul
des cotisations proposée par la commu-
ne de Cortaillod. Dès 1994, celles-ci
seront facturées aux communes unique-
ment en fonction du nombre d'habi-
tants, au tarif de 30 c par habitant.
D'ici à 1996, le capital du GCL devrait
être ramené de 72.000 à 50.000
francs. Cette réduction volontaire se lit
déjà dans le budget 1994, qui présente
un déficit de 12.358 francs.

Deux propositions du représentant de
Bôle ont été agréées..Il a plaidé pour la
mensualisation du bordereau unique
des impôts, permettant aux communes
de gérer leurs finances dans de
meilleures conditions. Une proposition
d'étude globale allant dans ce sens
sera adressée par le GCL aux autorités

cantonales. Il leur seront aussi proposé
que l'Etat facture et encaisse lui-même
le montant de la contribution viticole.
Actuellement, les communes ont parfois
des frais administratifs supérieurs au
montant des factures!

Par lettre, la Caisse cantonale d'assu-
rance-chômage prie les communes de
signaler des cas concrets de manque
d'information des chômeurs arrivant en
fin de droit ou lors de retards. Enfin, le
secrétaire du GCL s'est renseigné au-
près de la chancellerie d'Etat au sujet
d'une éventuelle exposition nationale
dans le canton. Il ne s'agit «ni d'un ca-
nular, ni d'une utopie»: deux dossiers
doivent être examinés par le Conseil
d'Etat, quand bien même ni la commu-
ne du Landeron ni celle de Cressier
n'ont été consultées.

C.G.

H. BRUNNER - Ta-
lentueux, ce peintre
et graveur d'origine
zurichoise hôte de
Neuchâtel n'a pas
sa langue dans sa
poche. j
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Les sorties
d'un artisteCAHItk ET

• Dans ce cahier, toute l'actualité
du canton et de la ville

• Quand irez-vous voter ?
Consultez les horaires en Page 10
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C'est le bon moment pour déguster les

fruits de mer
Huîtres fines de claires
Baby-langoustes à la fleur de thym
Moules marinière ou poulette
Menu de la marée en tête-à- tête .
Turbots, soles, homards, etc.

Profitez-en !
Demandez également nos suggestions
pour les fêtes de fin d'année. Chez
vous... ou chez nous. 160382-328
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Jusqu'au 7 décembre, Passion ci-
néma propose l'intégrale des films
de Djibril Diop Mambéty, tous les
soirs à 18 h au cinéma Bio à Neu-
châtel:

Hyènes (1992): la Claire Zacha-
nassian de «La visite de la vieille
dame» est devenue Linguère Rama-
tou. Revenue au village après 17 ans
d'absence, riche comme la banque
mondiale, elle promet un soutien ma-
tériel pour autant qu'on l'aide à se
venger d'un amant lâche et cupide...
Le réalisateur sera présent ce soir,
pour la première de ce film présenté
en compétition à Cannes en 1992.
(26 au 30 novembre).

Touki Bouki (1973): chevauchant
une moto garnie de cornes de zébu,
Mory rêve de Paris avec son amie.
Une quête de la liberté jalonnée
d'éclairs symboliques. Un film-phare
du cinéma africain. En complément
de programme, «Contras'city» (27
minutes, 1965). DDM traque ironi-
quement les vestiges coloniaux de
Dakar. (1 er au 4 décembre).

Badou Boy (1970): un gros gar-
dien de la paix s'essouffle à courir
après un gamin qui vit d'expédients
et de petits larcins. Derrière les péri-
péties burlesques, la peinture des réa-
lités urbaines. En avant-programme:
«Parlons grand-mère» (34 minutes,
1989): DDM se glisse avec sa camé-
ra dans les coulisses du tournage de
«Yaaba» au Burkina Faso. Un clin
d'oeil et un hommage aux enfants
africains. Un double programme tout
particulièrement adapté à un jeune
public. (5 au 7 décembre). / cg

A voir




